
262 LE PROPAGATEUR

LE MENDIANT

Des calownies sur votre compte, capitaine? (Souriant). La chose
serait peut-être un peu difficile. Cepoudant, je puis vous assurer
en toute sincérité, que je n'ai jamais répandu aucun bruit à votre
sujet Tout ce que j'ai pu apprendre, tout ce que je connais, je le
garde là, maître Ricardo, paroe que je sais qu'il est une justice au
ciel, et que vous y rendrez compte de tous vos actes, tout aussi
bien que moi.

RICARDO

On m'a dit cependaut que tu parlais d'un prétendu revenant qui
hanterait le château.

LE MENDIANT

Oh ! pour cela, ce n'est plus un mystère pour 1.ersonne, et tout
le monde en parle, dans le pays.

RICARDO

Mais tu sais bien que ce n'est pas vrai, et tu devrais démentir
cela partout.

LE MENDIANT

Ce n'est pas vrai ! ce n'est pas vrai ! Je n'en sais rien, et je crois
même que c'est très vrai, puisque je viens de l'entendre, il n'y a
qu'un instant.

RICARDO
Que dis-tu ?

LE MENDIANT

Je dis que je viens d'entendre, ici tout près, dans la tour du
Nord, une grosse voix qui disait

il esL au ciel un Juge r.inutable,
Toujours arn pour punir le coupable!

et puis, des bruits de chaînes, des pas, des gémissements.........

RICARDO

Tu l'as rèvé, Jacopo. C'est assurément un eft. de ton imagina-
tion. En te trouvant, la nuit, près de la tour du Nord, la tète en-
core toute pleine de cette mechante histoire, que tu racontes trop
souvent, tu auras cru entendre tout ce que tu (lis ; ou bien put-
être encore, tii te seras endormi, et tu auras alors tout simplenent
rêvé aux revenants.

i0i entend un bruit souterrain et dcs soupirs).


